
PREFACE. V

humaines et la direction des sociétés, l’influence toute

puissante que ses courtisans lui attribuent, elle pos

sède une sphère d’action qui va s’étendant chaque

jour; elle peut retarder des progrès nécessaires en

s’obstinant à conserver des institutions vieillies, ou

bien encore en s’engouant pour des idées fausses et

en s’efforçant de les appliquer jusqu’à ce que l’expé

rience en ait fait justice; elle peut, au contraire, en

accordant son appui à des vérités nouvelles, hâter

l’avènement d’un meilleur état de choses. Supposons,

par exemple, qu’elle acquière une notion plus exacte

du progrès industriel et de ses conséquences, qu’elle

le considère, non seulement comme le véhicule indis

pensable du bien-être matériel, mais encore comme

la condition sine qud non du progrès moral ; suppo

sons que la concurrence, tant calomniée, lui appa

raisse sous son vrai jour, à la fois comme le stimulant

énergique et nécessaire de la production et le régula

teur, merveilleusement simple et efficace, de la dis

tribution de la richesse; supposons, enfin, que l’opi

nion sache, d’une manière positive, où est la vérité

et où est l’erreur, en matière de progrès économique,

ne mettra-t-elle pas toujours la puissance dont elle

dispose au service de la vérité, au lieu de la mettre,

comme elle le fait trop souvent, au service de la

routine ou de l’utopie?

Analyser l’ensemble des phénomènes de l’Évolu

tion à laquelle nous assistons; en étudier le dévelop

pement et la direction, sans oublier les perturbations


